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is au Lefteur.
^ ^ E S S l E y R S ,  .  д  i

Puis que tomle monde Je  mejle de Vous doriner desnotmdles, taj 
сгн quevousne trou uerie%pas manuals уме ie Vousfijfe part deceit 
que i  ay aprif is dcpuis buifl jours, f t  clles Vous font agreables ie ta f 
cheray par la fuite de cedes tjui viendront d та connoijfttnce, dt 
contenter Voftre cuhoftte. M ais n attendee de moy, ny de g r a 
des prefaces yny des paroles e ftu d iees£?* moins encore des loun
ges ou des inuefliues affeclees. Ie laiffe ces petits foins d ceux f t  
veulent remplir lews feiiilles a quelque prix que ce f a i t , ou f t  
eftablijfent leur gloire fur despapiers volans, &  lew fortune ftt 
lafaueur. Pour moy, commemon meftier eftde courir, ie ne featt- 
rois m'attacher quaux chofes neceffaires, les digreftions, mil font 
dpeine fuportables darts Vn corpsd'biftoire, me femblent tropin* 
nuyeufes dans vn journal pour wus en prefenter dans celuy-cj' 
&  la Verite eft ajfej belle' pour nauoir pas befoin d’ornemtnt 
t fir  anger. Si Vous trouur^ qus ie me fois ttornpe en quelque chr 
f e , donne% moy moyen de me tromper moins a I’auenir. L'ltnptt' 
meur m ew  a 'nos auis quand il vous plaira de nous en faire path 
g r  le public Vous en fra ., oblige шее moy.

r 'f* J jj  

ifibDia
2 y  n  a u  zo ttJ

V  ^  - ГГ":’7 ■Tl Л



i  -

LE

СО V R R I E R
DE LA COVR.

P O R T A N T  L E S  [ N

de S. Germain, depute le i j .  M a n  
164?. wfques au 22.

A Conference pour la Paix duRoyaume, & l’approche 
des Troupes de part & d’aucre pour la Guerre du dehors, 
one fait a la Cour prefque tout fencretien de cectefepmai-. 
ne, aufll bien qu’a Paris. En voicy ledecail.

Lundy if. deeemois on fpeut qu’il auoiteftearrefteau 
Parlemenc que les mefsnes Deputes de laCompagnievien- 
droient faire inftance pourla Reuocation de quatre Articles 

du Traite de Ruel, ffauoir fur ecus da la Seance du Parlemenc a S. Germain 
P°ur vn li6t deluftice. de la ceflation des AtTemblees durant cetre annee, 

preftsfur les Tallies, & aucres reupnus. du Roy, & de la reddicion dela 
®aftille : & de plus pour obtenir vn plus grand eclairciffemenc fur laconferua- 
tlondes interefts des Princes & Seigneurs ynis auec le Parlement.
, Се mefrae ioar le Regiment de Perfan, &autres troupes quieftoient lori 

de S. Denys, &,des aucres poftes, foubs laconduitteduMarechalDu- 
'^dis-Praftin, eurent ordte de retourner en leurs, premiers Quamers.

Mardy 16, les creize Deputez du Parlepient ayant re^eu les Paife-norts 
^ceffaires, tan: pour enx , que pour quatre Enuoyez des Generau'x de 
* ads, fe rendirent prefque tons a Ruel,ou ils coucherent.mais non pas ld'dits 
inUoyez : les Generaux s’ecans concentez de remettre les Cayers de leurs 
Intentions ehcre les mains de Mcnfieur le Premier Prefidenr.

Le rnefme iou,r on euc nouuellcs que les Etmemis eftoient encrez bien 
*uant dans la Picardifi

Mercredy 17, Monfteur le Tcllicr fut aRuel yoif
A ij

от jnoi (.ov-r iiploi.ip 
lesDcputez du-Parle.'
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roent iuflcs p, Keures du matin, fans dome pour lei conmcr-d«.fetranfpctt« 
a S. Germain, & regler le temps & le lieu de la Conference.

L’Aprefdi&ee les Deputtz s’cftants rendus a S. Germain, fuvent faire 
compliment a la Reyne dans ion Cabinet, & en fuirce allerenr chez Mon- 
fieur ie Chancelier, oil la Conference fucouuerce entrelesMiniftres &eux, 
fans P’mceruention de Monfieurle Duod’Orleatrs, deMonfievir le Prince,*ny 
da Cardinal Maxarin. La -premiere chofe qui fur propcicc par ks Deputez 
du Parlemenc, fuc vne fufp'enficn d’amks pour trois iours: durant kiquels 
tcutes forces de peifonnes' &. de dehrees poutroient aller& venir libremenr, 
fans qoe d'v.11 code ny d’autre on exercaft aucun- a$e  tl hoftilitcprCe qui 
fuc concha, '& le? ordres donnez pour cek. f- I

Le mefme idur il arriua des Couniers Si Elplons qui aflWrferettt qae 
rAuatitoarde de l’Armee de I’Archiduc eftoic arriuec a Crccy en Lannois 
a cinq ou fix lieues de Soiffons, compofee de trois mille Oheuaux (y  com* 
pris mi He Dragons)  & deux mille Fantaffins, que le Marquis de Nermon- 
11 ier у eftoic%&qu’ondifoic qu.e.le reftede lArmee furuoit, que quelques-vns 
font plus grande, les autres moindre.

On eat en mefme temps des Lettres de Lorraine, portans que I’Auant* 
garde de PArmee du General Erla'ch eftoic en marche pour entrer dans 1* 
Champagne : qu’il у auoit neuf Regiments de Caualerie, & que le tout fe 
moncoic a plus de quaere mille hommes. On dit aufli qu’Erlach ecriuoic 
que.le refte de fes troupes qui faifoient-enuiron fix mil hommes, deuoicfui* 
ure de presPAuant-garde, &confirmoic la retraittede MonfieurleMarechal 
de Turcnne audela du Rbin, fans troupes, fonarmeel’ayantprelqueentic;
rement abamlonne.

On parle diuerfemenc de la Landgrauede HefTc: les vns voulans qu’elle 
ait promis fes troupes a la Reyne, les autres qu’elle en ait. bailie parcie ail 
Prince.de Talmond fon gendre , qui prend qualite de Prince de Tarente, 
pour venir foutenir le party ou Monfieur de la Trimc iiille fon pere eft en,* 
gage : & les mieux informez difans qu’elle a promis feulement de s’em* 
ployer enuers les Chefs qu’elle licenticra , en execution de la Paix d’Alk*; 
magne, pour les engager a feruir la France: mais qae fes troupes, aufli bien 
que celle des autres Princes dAllemagne eftant licentiees, feront a qui plus 
l.eur donnera. De cette faponil у a grande apparcnce que la France & ГЕГрЗ-

lleux pour ced effet. Mais il eft a craindre que les Efpagnols en aurontda- 
qan.tage, parce qu’ils у one enuoye vn.peuplus d'argent,& qu’ils one del 
Quaniers d’Hyuer ou Rendez vous a leur denner plus pies deleurs PcAeS/ 

On die de plus, que la Reyne de SuedeenuoyedeuxmilleCheuauxal* 
Reyne : Ec d’autre-part que Madame.de Cheureufe riegotie fort auec lfiS 
Hollaqdois pour les obliger a donnervn puiflanc fecoursau Parlemenryque 
quelques-vns font monter ahuiit mille hommes. Mai? tout cela n’eftp3* 
encore bien aflearef



(>
f ,  . .  , - v ^

lendy lS. dans la Conference qui fut tenue chcz Monfieur le Chancelnsr, 
lesDcputez du Parlcment, fans fairemention des 4. articles, dontilsdeuoient 
demandcr ̂ reformation, afin dc monftrbr queee n’eftoit point pouf leur in- 
tereftqu’ils eftoient venus, propoferentfeulement les demandesdes Princes SC 
Seigneurs: dont ies principalis eftoient;

Pour Monfieur le Prince dc Conty vne place de feureteen fon Gouuerne- 
ment de Champagne, I’entree au Confeil d’enhaut, comme eftant dene a fa 
naiffancc, & la reparation des Halles & autres lieux ruinez dans la villcde S. 
Denis;

Pour Monfieur Is Due d’Elbeuf le payement desArrerages detis depuis 
long-temps de la penfion promife a Madame fa femme feeur da feu Roy, par 
fon Contract ds mariage.

Pour Monfieur le Due de Beaufort, qn’on rendift a Monfieur le Due dc 
Vandoftne , fon pete, le Gouuernement de Bretagne,qui Juyauokeftd donne 
P»rleRoy Henry IV.fbn pere, en faueurde fon mariage, & dont ila efted?- 
poffede par le Cardinal de Richelieu, auec promelPe de deux cents mille efeus, 
qu-il n!a point touchez ; ou qu’on; luy bailfall I’Admitaute qui luy auoit eftc 
ptomife en rccompenfe dudit Gouuernement.

Pour Monfieur le Due dela Trimoiiille , la reftitution dela vide de Perpi
gnan , & de tout le Comte de Rouffiilon, qu’il pretend luy appartenir du chef 
defa bifaycule,qui eftoit dela Maifon d’Aragon, & heritiere de la branche 
des Roys dc Naples de cette familk.b у etrvertu decertaine claufsd’vn ancien 
Contraft de mariage. Mais pour ce poind on croid que e’eft pluftoft pour 
faire vn ade qui conftrue ce Seigneur le droit qu’il peut auoit, qu’en efpe; 
£>hce d’obtenir fa demande, qu’ila fait faire cetts propofition.

Pour Monfieur le Due de Bouillon, qu’on fade nouuelle eftimation dela 
Vaburdefa Prineipautcde Sedan, & qu’on luy donnerecompenfc conforme- 
^nt ace qu’on luy a promis : Et dautant quelesterres qu’on luy a ofFertes pour 
Wdedommagement, fonrfa plufpart dans l’Auuergne, qu’on luy en donne 
^Geuuernement,fauf & defintereftcr celuy qui en eft pourueu.

Pour Monfieur le Marefchal de la Motthe, le payement de cent mille li- 
Utes , dont il a vnbreuct, & dureftc des arreragesde foil Duche de Cardonne , 
Я^опa perceus durant fa detention, auce la refticutiondu Gouuernement de la 
îllede S'euire, ou Bellegarde en Bourgogne, qu’on luy a ofte fans recompen- 

!cjou aucre pared.
Pour Monfieur le Prince de Marfillac, & leMarquis de Vitry des lettres 

Je DucA: P air, &Ie Tabouret pour leurs femmes des & prefent, coramechc- 
“squileurontefte promifes , fauf ̂ demandeti’enregiftremsnt de leurs lettres 
aPre$ la Majorite feulemcnt.

11 yaquelques autresderriandes demoindreimportance,toutes fondees fur 
P îllesTaifonsoti ptomeftesde la Iuftice,defquellesneantmoins tous ces Sei- 
Sneurs proteftent-de fe remettreauParlement.

f-emefme iourMadame de Montbazon Fut a la Court On ne fcait pas
" ' "  - -  B
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'  • bfonle fujetde fon voyage. Mais H eft certain qae leSieurde. ....Lieutenant 

de Monfieur de! Monr-bazon it SoifTons, n’a pas defers aux ordres qa'il a receus 
de la Cour, de remettre cette Viile-Ia au Marefchal d'Eftree, qni eft depuis tf. 
lours, ou.trois femainesk Chauny»ou auxenuirons pourcec efec'i'&pn ap« 
prebends l  la Ceuriqu’il ne foit d’iittdiigehee auccies Ennemis.
1 Geiour Is Marefchal Dupkffis-Praflm eutordredes’auancer auec la plnf- 
part des vieux Regiments tirez de la plufpart des quartiersqui font amour de 
Paris, faifant 5. a б.тШе hommes, du cofte de Vlllisrs-Ccfbrets , nour a]fo 
au deuant des Ennemis-, & leur empefeher le pallage dela riuicre d’Aifne,# 
I'entreede l’lfle dsFrance, cu dumofoslestenir en jaloufie ea attendant Г«з 
riuee des troupes d’Erlach.

Vertdredy 19 . les Deputcz du Parlement ferendirenta S. Germain, furent 
ehez Mor.four Is Chancelier, Sfdifnerenta la Capitainerie. Les Depucez.tfo 
Prinecs у furent atiffi, foauoir Monfisur le Due dsBriflac,& les Sieurs.de 
Barriere, & de Grecy , & mefmc le Sieur d'Atouuille enuoye dsMqnfieur fa 
Lormueiiille: Mais il ne fut ricn refolu, ny propoie de nouueau, h caufe qu’on 
trbtuu bon d’aitcudre les Deputcz du parlement de.Roiien qu’on iceut eftr*
en chemin. _ . ,

G n fe plaignrt a la Cour des difficultcz qu on faifoit aux portes de Pans,a{ 
lailler fortir ceux qui fevouioient retiree, ёс qu'on les obligeoit  ̂ pourfuiu** 
des paflcporrsquineftoiercaccor Jezqu’auec peine,a caufe qtie le Parlement 
m'en donnoit plus, mais les Generaux qui auoicnt fair redoubler la garde. On 
feplaignit encore du msuuaisvtraictemenc cjui audit efte'fait S quelques Ajfo* 
•mauds, Sc autr.es gens de guerre : Les Deputcz au contraire .fe plaignirent .fa 
ce qu’on arreftoit. & queIon.traittdit.mal ceux qui apportoientdes viures* 
■Paris, &que lesSoldats continuoient de vofer &de vioier iufquesaux pott« 
de ia Vrile, nonobftant la trefve: Maisil ftit refpondu que ces-chores fe fjl' 
foient fans ordres, & qu’on ne pouuoit pas empsfeher que quelques Soldat* 
me fe de ban da (lent, & ne commifient de pareilles violences a vn.e monfquet*; 
de dc S. Germain me fine. ' s . ,

Nonuelles vinrentdeMunfterqueTon commencoit d’cxecuter leTraitted 
la Paix dlAllemagne du.cofte des Suedois & des autres intereflez, & qm011 
s’eftonnoit qu’on ne.fift le.mefme.de la part de la France. Ce qui fit relouaft 
î’y enuoyer le Sieut de Vautefte, pour tenir la main a 1’exccution des cho*£ 

aecordees, au lieu du Marefchal de Turenne qui en auoic r.eceu l’ordre.
La trefve deuant expirera minuit, futrenouucllee pour autres trois
S a m c d y  1 0 .  a cau fe  de 1'abfence.de M on fieri r d’Atonuille , & de 1’atfo' 

des D eputcz de Rouen , on ne fit. rien.dans la Conference, que s’entreten't’ 
о u о у  q u e  le Comte de Maure s'y trouua ,comme fecond Deputedes Pri*fC| 

nOn fit v o i r  aux D e p u t e z  vne lettre duiieur Pardieu Gouuerneur de Guifo P ■ 
jnquelic i! don n o i t  auis  que le fieur de Legues, qui eftoic dansTArmee del fo 
chi du e  , luy auoi t  efer i t  qu’il efperoit qu’ilferoit bien aife de contribuer a 
-deliiu^nce de.Monfour de Guife des mains des Efpagnols, en. remettah
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J cS.Agnan fc preparoic a ramen«fes trews cents Г  h” * Moilfie.ur,e Comte 
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C£iier ayan c  die q u5i| n ’ e fto it n- l г &  V  , ^tC ПеП faic 5 M o rtfie u r  ie C h a n -  
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